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La poésie bilingue en guarani, en quête d’autorité ? 
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Résumé : Cet article propose de re fle chir a  l’e mergence et aux caracte ristiques d’une poe sie 

bilingue (espagnol-guarani) contemporaine a  partir de la dialectique e criture et oralite . Nous 

e mettons l’hypothe se que cette poe sie est conditionne e par le rapport de force entre l’e criture en 

espagnol et l’oralite  du guarani, he rite  du contexte sociolinguistique paraguayen. L’autorite  de 

l’espagnol a e te  consacre e par une e criture qui dispose d’un pouvoir normatif sur le plan politique, 

linguistique et litte raire. Dans ce cadre, nous nous interrogerons sur le ro le de l’e criture en guarani 

et surtout sur celui de son oralite .  

Mots-clefs : Poe sie, Bilinguisme, Guarani, Espagnol, Ecriture, Oralite  

 

Resumen: Este artî culo propone pensar el auge y las caracterî sticas de una poesî a bilingu e 

(espan ol-guaranî ) contempora nea a partir de la diale ctica escritura y oralidad. Emitimos la 

hipo tesis que esta poesî a es condicionada por la relacio n de fuerza entre la escritura en espan ol y 

la oralidad del guaranî , heredada del contexto sociolingu î stico paraguayo. La autoridad del 

espan ol ha sido consolidada por una escritura que dispone de un poder normativo a nivel polî tico, 

lingu î stico y literario. En este marco, nos interrogaremos sobre el papel de la escritura en guaranî  

y sobre todo sobre el de su oralidad.  

Palabras claves: Poesî a, Bilingu ismo, Guaranî , Espan ol, Escritura, Oralidad 

 

Abstract: This article proposes to reflect on the emergence and characteristics of a contemporary 

bilingual poetry (Spanish-Guarani) from the dialectic of writing and orality. We hypothesize that 

this poetry is conditioned by the tension between writing in Spanish and the orality of Guarani, 

inherited from the Paraguayan sociolinguistic context. The authority of Spanish has been 

consecrated by a writing that has a normative power on the political, linguistic and literary level. 

In this context, we will question the role of the writing in Guarani and especially of its orality.  

Keywords: Poetry, Bilingualism, Guarani, Spanish, Writing, Orality 
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Introduction  

Dans son dernier ouvrage, Diálogos de la lengua guaraní, Bartomeu Melia  indique que « la 

cuestión del bilingüismo no es lingüística, sino de poder » (Melia  2019 : 110). Cette citation 

re ve le en creux un e tat de fait propre au contexte sociolinguistique paraguayen : au-dela  

de sa dimension linguistique, le bilinguisme guarani-espagnol, officiel au Paraguay depuis 

la Constitution de 1992, est le lieu de rapports de force a  la fois linguistiques, culturels et 

sociaux. Le bilinguisme est l’emble me que porte fie rement le Paraguay et qui donne au 

guarani, une langue d’origine indige ne, le statut de langue officielle au co te  de l’espagnol. 

Mais cette revalorisation du guarani n’a pas mis fin a  la fonctionnalisation des deux 

langues et a  leur conception clivante. L’espagnol jouit d’un prestige he rite  de 

repre sentations qui conside rent cette langue comme celle de la litte rature, des 

Institutions, de l’enseignement ainsi que des e changes internationaux. Le guarani, quant 

a  lui, serait la langue de l’identite  paraguayenne, source de fierte  et incarnation d’une 

re sistance a  toutes formes d’oppression telles que la colonisation et les dictatures. Mais, 

cet idiome est aussi associe  a  une langue orale, parle e dans la rue ou a  la maison. Le couple 

de notions « Autorite  et transmission » peut ainsi nous apporter des clefs d’interpre tation 

de la poe sie bilingue puisque la hie rarchie entre les deux langues se de place du champ 

sociolinguistique a  celui de la litte rature. L’autorite  renvoie en effet a  la puissance et au 

prestige dont une personne, une instance ou une chose dispose. « Faire autorite  » revient 

a  incarner la norme, la re fe rence, voire le canon si nous parlons en termes de litte rature. 

Quant a  la notion de « transmission », elle vient questionner la permanence et les 

modalite s de l’autorite . La transmission implique a  la fois la communication lorsque l’on 

transmet un message, mais aussi la succession lorsque l’on transmet un pouvoir. Mais elle 

est aussi le cheminement et le mouvement qui permet ce passage. L’autorite  et la 

transmission se retrouvent donc au cœur d’enjeux litte raires, d’abord puisqu’elles 

mobilisent le langage, celui qui posse de l’autorite  e tant celui qui est entendu et e coute . 

Ces re flexions nous invitent a  nous demander comment l’autorite  de l’espagnol s’est-elle 

construite ? La modalite  bilingue, qui confronte deux langues et peut-e tre deux voix, 

bouleverse-t-elle les sche mas installe s dans la hie rarchie des langues et des litte ratures ? 

Quels sont les impacts de ces rapports de force sur la diffusion de la poe sie bilingue au 

sein du marche  e ditorial paraguayen et international ? « Autorite  et transmission » est 

aussi une question qui verte bre notre recherche car elle porte en elle une interrogation 

sur la place de l’auteur. Autorite  et auteur sont lie s par une racine commune que l’on 
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retrouve dans l’e tymologie latine « auctoritas » : l’auteur est celui qui fonde et garantit une 

parole. C’est cette double conception de l’autorite  que l’on retrouve au sein de la re flexion 

sur la poe sie bilingue ou  se me lent des enjeux linguistiques et politiques a  un renouveau 

litte raire. La constatation d’une autorite  de la langue espagnole et de la litte rature en 

espagnol sur la cre ation en guarani nous pousse a  re fle chir a  la dialectique 

e criture/oralite . Comment l’e criture a-t-elle consacre  l’autorite  de l’espagnol ? L’essor 

d’une poe sie bilingue, qui vient installer le guarani sur la sce ne de l’e criture, peut-il 

rede finir cette dichotomie ? Toutes ces questions nous ame nent a  proposer une 

proble matique qui sera double. Il s’agira a  la fois de comprendre comment la question de 

l’autorite  et de la transmission permet d’envisager l’essor de la poe sie bilingue dans un 

contexte de rapport de forces linguistiques et litte raires. Mais nous devrons e galement 

nous demander comment la dialectique e criture/oralite , qui verte bre la cre ation poe tique 

bilingue, ame ne-t-elle a  penser le partage de l’autorite  linguistique et litte raire. 

 

Au cours de cet article, nous nous demanderons d’abord en quoi l’autorite  de l’espagnol 

est fonde e sur l’e criture. Il s’agira ici de penser l’e criture comme instrument de cre ation 

et de pouvoir. Cela nous permettra par la suite de re fle chir a  la traduction et l’auto-

traduction comme une possible ne gociation de l’autorite . Le passage par l’e criture en 

guarani et la cohabitation entre les deux langues au sein d’un recueil sont-ils synonymes 

d’un partage de l’autorite  ? Cette deuxie me interrogation nous invitera dans un troisie me 

temps a  questionner le ro le de l’oralite  dans la cre ation poe tique. En effet, quelle est la 

place de l’oralite , propre a  la langue guarani, dans la poe sie bilingue ? Pour e tayer notre 

propos, nous nous appuierons sur un corpus de huit poe tes que nous estimons 

repre sentatifs de la sce ne poe tique bilingue contemporaine1. Il nous faut d’emble e 

pre ciser que la poe sie bilingue se pre sente sous diffe rentes modalite s qui interrogent le 

bilinguisme : certains recueils pre sentent les poe mes et leur traduction en regard, d’autres 

alternent les deux langues au sein d’un me me recueil ou d’un me me poe me, d’autres 

encore pre sentent un poe me en guarani accompagne  d’une introduction et d’un 

commentaire en espagnol. 

 

 
1 Les re fe rences des œuvres e tudie es sont reporte es dans la bibliographie.  
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Le prestige de l’espagnol et de la littérature en espagnol : une autorité 

fondée sur l’écriture  

Notre analyse part du constat d’un de se quilibre entre la litte rature en espagnol et la 

litte rature en guarani he rite  de la situation diglossique du pays. La poe sie bilingue 

de coulerait de cette relation autoritaire qu’exerce l’e criture en espagnol sur l’e criture en 

guarani. Pour explorer cette piste de re flexion, il nous faut tout d’abord recontextualiser 

notre objet d’e tude. Depuis la Constitution de 1992, le guarani et l’espagnol partagent le 

me me statut de langues officielles. De plus, un ve ritable travail de revalorisation de la 

langue guarani et de la litte rature dans cette langue a e te  entrepris. En te moignent la 

cre ation de la Asociación de escritores guaraníes (1950), celle de l’Ateneo de la Lengua y 

Cultura guaraní (1985), ainsi que celle de l’Acade mie de la Langue guarani (2012) et de 

l’association Escritor roga (la maison de l’e crivain, 2012) qui ont pour objectif de diffuser 

la litte rature en espagnol, guarani et jopara2. Mais nous pouvons e galement penser a  

l’attribution du prix national de litte rature 2017 a  la poe tesse bilingue Susy Delgado. 

Cependant, malgre  cette revitalisation de la langue et de la litte rature en guarani, cette 

dernie re semble encore se trouver en marge de la litte rature nationale. Preuve en est la 

bibliographie de nos poe tes. Quatre des huit auteurs de notre corpus (Susy Delgado, 

Ange lica Delgado, Carlos Federico Abente, Augusto Roa Bastos) ont de bute  avec une 

œuvre e crite en espagnol. Mario Rube n A lvarez, quant a  lui, a commence  avec un recueil 

bilingue mais a ensuite e crit un recueil monolingue en espagnol. Lilian Sosa ne posse de a  

ce jour qu’un seul recueil, en version bilingue. Seuls Feliciano Acosta, Gregorio Go mez 

Centurio n et Mauro Lugo, ont de marre  leur production poe tique par un recueil en guarani. 

Cependant, ils ont par la suite inte gre  des traductions ou une partie en espagnol a  leurs 

œuvres, ce qui tend a  nous faire penser qu’il existe une de pendance envers cette langue. 

L’e criture en espagnol semble ainsi faire autorite , la poe sie en guarani se de veloppant en 

quelque sorte sous sa tutelle. La poe sie bilingue pourrait peut-e tre rebattre les cartes 

comme nous le verrons par la suite. Mais il nous faut d’abord tenter de comprendre 

comment l’autorite  de l’e criture en espagnol au Paraguay s’est construite. Nous verrons 

ici la transmission de l’autorite  entendue comme les me canismes qu’elle met en place 

 
2 Le jopara renvoie au me lange entre l’espagnol et le guarani qui se produit dans la pratique courante et 
ge ne ralement orale des locuteurs. Nous insistons sur le fait que la de finition de cette notion est source de 
de bats scientifiques. Certains linguistes la de finissent comme du code-switching (Stewart 2017 : 382), 
d’autres comme une variante diastratique et diasituationelle (Lustig 2010 : 22), d’autres encore comme un 
interlecte (Natali et Boyer 2006 : 339).  
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pour s’e riger et se maintenir au pouvoir. L’e criture sera ainsi e tudie e comme le moyen par 

lequel l’espagnol exerce un pouvoir a  la fois explicite et symbolique sur le guarani. Cette 

autorite  se situerait sur trois plans : politique, linguistique et litte raire.  

L’autorite  de l’e criture en espagnol semble d’abord e tre la conse quence du passe  colonial. 

Lors de la colonisation, l’e criture e tait l’un des instruments du pouvoir. Nous parlerons ici 

de « parole performative » (Austin 1970) dans le cadre des lois qui construisent la nation. 

Ce « dire » qui devient « faire » en passant par l’e criture est la mate rialisation de la 

souverainete  et de la puissance du roi qui le gife re par de cret. Son autorite  est donc place e 

dans un support, la feuille e crite, qui incarne son autorite  a  distance. Bartomeu Melia  

(2019 : 63) rappelle a  ce propos qu’il existe une crainte des Guaranis envers l’e criture qui 

les pousse a  cultiver l’oralite . Celle-ci devient la marge de liberte  face a  l’e criture qui 

repre sente l’autorite  de l’Institution. Il compare ainsi la violence arme e a  celle de 

l’e criture :  

Casi tan temible y tan terrible como las armas de fuego herî an y mataban a distancia, fue 
visto no sin razo n el papel escrito, que llevaba y lanzaba palabras de vida-muerte a 
distancias todavî a mayores. El papel escrito era instrumento de grandes poderes que venî a 
de muy lejos, a trave s de voces nunca escuchadas, pero que eran “vistas” en el dibujo del 
papel. 

Le passage de l’oralite  a  l’e criture du guarani se fait sous l’e gide de l’espagnol. L’autorite  

qui s’exerce par l’e criture du guarani proce de a  double domination : les locuteurs sont 

de posse de s a  la fois de leur langue et des valeurs qu’elle ve hicule. Ce sont les 

e vange lisateurs qui de terminent le « bon usage » de la langue et donc de son droit et de sa 

capacite  d’expression, pour ensuite diffuser leur propre croyance. La transposition du 

guarani a  partir de l’alphabet latin est d’ailleurs une illustration manifeste de cette 

accaparation de la langue. L’on peut e voquer la premie re traduction du cate chisme 

chre tien en langue guarani faite par le sacerdote franciscain Fray Luis Bolan os (approuve e 

en 1603 au premier synode d’Asuncio n). Mais la normalisation de l’e criture en guarani est 

surtout l’œuvre des je suites qui ont e labore  les premiers dictionnaires et les premie res 

grammaires. Nous citerons en particulier l’œuvre d’Alonso de Aragona qui e labore en 

1629 la premie re grammaire guarani a  partir de la variante uruguayenne, ainsi que celle 

d’Antonio Ruî z de Montoya qui re dige une autre grammaire a  partir des variantes des 

habitants de la re gion du Guaira , au Paraguay, en 1639. Il est d’ailleurs l’auteur de trois 

grandes œuvres : el Tesoro de la lengua guaraní (1639), Arte y Bocabulario de la lengua 

guaraní (1640) et Catecismo de la lengua guaraní (1640). A  partir de ce corpus, l’on peut 
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observer que la planification linguistique se joue sur deux niveaux : la langue et la religion. 

L’e criture en guarani normalise e depuis le prisme de l’espagnol n’a donc pas permis un 

partage de l’autorite , comme on aurait pu l’imaginer. Au contraire, les colons et les 

missionnaires mettent en place une strate gie de communication qui tend a  renforcer la 

hie rarchie sociale propre a  la colonisation. En cela, il s’exerce non seulement un pouvoir 

explicite lors des re ductions et des missions je suites (mate rialisation concre te de 

l’autorite ), mais e galement un pouvoir symbolique. Pierre Bourdieu indique a  ce propos 

dans Langage et pouvoir symbolique (2001) que l’ide ologie repose sur une 

fonctionnalisation politique des syste mes symboliques qui e tablissent un ordre social 

bien de termine  et qui dans notre cas serait celui de la colonisation et de l’autorite  de 

l’espagnol. Cette fonction politique s’e rige a  partir d’un pouvoir symbolique qui repose sur 

une communication et un langage pre cis visant a  le gitimer le pouvoir. Pierre Bourdieu 

explique ainsi que : 

Le pouvoir symbolique comme pouvoir de constituer le donne  par l'e nonciation, de faire 
voir et de faire croire, de confirmer ou de transformer la vision du monde et, par la , l'action 
sur le monde, donc le monde, pouvoir quasi magique qui permet d'obtenir l'e quivalent de 
ce qui est obtenu par la force (physique ou e conomique), gra ce a  l'effet spe cifique de 
mobilisation, ne s'exerce que s'il est reconnu, c'est-a -dire me connu comme 
arbitraire. (2001 : 210) 

Et c’est ici la force et le ro le de l’e criture comme strate gie de communication consacrant 

l’autorite  de l’espagnol et de la hie rarchie coloniale.  

Le troisie me plan sur lequel se fonde l’autorite  de l’espagnol correspond au champ de 

l’e criture litte raire. Des deux premie res dominations, politique et linguistique, de coule la 

troisie me : celle de la domination de la litte rature en espagnol comme repre sentation de 

la litte rature nationale et comme canon a  partir duquel la litte rature en guarani va se 

de velopper. Nous pouvons faire un double constat. D’abord, le guarani, discrimine  et 

rele gue  a  la sphe re de l’oralite , a e te  de laisse  pendant de nombreuses anne es par les 

auteurs car ils ne le conside raient pas comme une langue litte raire. D’autre part, cette 

perception s’est trouve e renforce e par l’historiographie et la critique litte raire qui 

affirmaient la non-existence, puis la me connaissance, de la litte rature en guarani ou 

bilingue. Il nous faut souligner que la litte rature en guarani est en quelque sorte « a  la 

marge de la marge » puisque la litte rature paraguayenne dans son ensemble est peu 

repre sente e dans les histoires de la litte rature. Nous pouvons ainsi rapporter les propos 

de Marcelino Mene ndez y Pelayo qui affirme que le Paraguay « no tiene historia literaria, 
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propiamente dicha, a lo menos en los tiempos modernos » (1948 : 302). Mais il nous faut 

e galement constater l’absence de re fe rences a  une litte rature en guarani ou bilingue dans 

Historia de la literatura hispanoamericana de Jose  Miguel Oviedo (1995) ou dans les trois 

tomes Historia y crítica de la literatura hispanoamericana de Cedomil Goic (1988a, 1988b, 

1991). Dans la Nueva historia de la literatura hispanoamericana, Giuseppe Bellini (1997) 

fait mention d’un the a tre en guarani, mais ne s’attache pas au de veloppement d’une 

litte rature en guarani ou bilingue. Cette autorite  de la litte rature en espagnol est aussi 

manifeste a  l’e chelle nationale. On rappellera par exemple les propos d’Evelio Ferna ndez 

Are valos, qui a e te  professeur de linguistique mais aussi pre sident du Congre s et de la 

Chambre des Se nateurs : « Ni siquiera se puede afirmar que exista creación literaria en 

guaraní, porque las pocas excepciones son solamente tales » (1970 : 27). Ou encore ceux de 

Tadeo Zarratea qui a publie  le premier roman en guarani. Lors d’une interview organise e 

puis publie e par Michael Moody, il affirme que « se sabe que yo pertenezco a un pueblo que 

no tiene literatura propia. Digo esto porque la literatura que se le da como propia está en 

castellano; no es la lengua propia, la lengua primera, la lengua materna de este pueblo » 

(1990 : 121). De plus, la poe sie populaire en guarani et bilingue qui se de veloppe dans les 

premie res de cennies du XXe sie cle se forge dans le moule de la poe sie en espagnol, 

adoptant certains de ses sche mas me triques et rythmiques. Lors de la communication 

donne e en 2017 et intitule e « Traducir el guaraní, o cómo se desteje el arco iris », Susy 

Delgado insiste en particulier sur l’he ritage du romance. Nous illustrerons cette ide e a  

l’aide des premie res strophes d’un poe me de Marcelino Pe rez Martî nez intitule  

« Rohechaga’u » (« Tu me manques » en français) traduit en français par Rube n Bareiro 

Saguier et Carlos Villagra Marsal (1980) :  

Hi’a nte che ve aveve 

Aguejymi ne renda pe, 

An e’e mi nde apysa pe 

Che a gapyhyha peve. 

 

Hi’a nte che guyrami 

Aguejy nde po pyte pe ; 

Ha pe nde rova yke pe 

Rohavi’u mbeguemi. 

Je voudrais des ailes 

Pour voler jusqu’a  toi, 

Te parler a  l’oreille 

A  en perdre haleine. 

 

Je voudrais e tre un oiseau, 

Me poser sur ta main, 

Doucement de poser 

Sur ta joue un baiser. 
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Nous observons ici le recours aux quatrains compose s d’octosyllabes et de rimes 

embrasse es, qui semble indiquer une influence des me triques traditionnelles castillanes.  

Cette analyse de la construction d’une autorite  de la litte rature en espagnol par l’e criture 

e claire donc notre compre hension de la poe sie bilingue. L’e criture en tant que ressource 

politique, linguistique et litte raire a contribue  a  marginaliser l’essor d’une litte rature en 

guarani. Or, si l’e criture fonde l’autorite  de la litte rature et de la langue, nous pouvons nous 

demander si la poe sie bilingue contemporaine, qui cre e un dialogue et un pont entre les 

deux langues, suppose un nouveau partage de l’autorite .  

 

Le bilinguisme, la traduction et le nouveau partage de l’autorité 

Nous tenterons de montrer comment la poe sie bilingue, au travers de ses multiples 

modalite s, tente d’ancrer la poe sie en guarani sur la sce ne litte raire nationale et 

internationale et ainsi d’en faire une « autorite  litte raire » au me me titre que la litte rature 

en espagnol. Nous e tudierons en particulier le cas de l’auto-traduction qui donne a  

l’auteur un double statut et une double autorite  : celui de poe te et de traducteur. Nous 

partirons de l’ide e que la traduction peut se comprendre de deux façons : d’abord, comme 

reproduction a  l’identique d’un discours d’une langue a  une autre, mais e galement comme 

recre ation transfigurant l’original. Nous reprendrons l’ide e de veloppe e par Umberto Eco 

dans Dire presque la même chose (2010) qui e voque la traduction comme un processus de 

ne gociation avec le texte et cette ide e sera prolonge e en montrant que la traduction peut 

aussi ne gocier un nouveau pacte de lecture et une place diffe rente sur la sce ne litte raire.  

Comme on a pu le voir dans la premie re partie, l’e criture a une autorite  car elle donne a  

celui qui e crit un prestige. Le choix des auteurs paraguayens d’e crire des poe mes bilingues 

est donc strate gique car ils entrent d’une certaine façon dans l’are ne ou  se joue la 

possession de l’autorite . Le me canisme est double. D’une part, il s’agit de donner un 

prestige au guarani en montrant que cette langue peut e tre une langue litte raire. D’autre 

part, les auteurs cre ent une e galite  de fait en mettant les deux langues co te a  co te au sein 

d’un me me recueil. Il ne s’agit pas de traduire une œuvre a posteriori, ce qui pourrait 

mener a  oublier l’original. Au contraire, tous les auteurs du corpus choisissent la 

cohabitation. Le bilinguisme devient alors le tremplin par lequel la litte rature en guarani 

se construit une autorite  en prenant sa place sur la sce ne litte raire nationale et mondiale 

en profitant du rayonnement national et international de l’espagnol. Il s’agit de renverser 
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la de pendance envers l’espagnol tout en se servant de sa « litte rarite  » (Casanova 2008 : 

34), c’est-a -dire de son capital linguistico-litte raire, pour obtenir une place de choix sur le 

marche  e ditorial et pre tendre a  devenir l’une des capitales litte raires dans la Re publique 

mondiale des Lettres (Casanova 2008). Nous nous appuyons e galement ici sur la the orie 

de la galaxie des langues fonde e par Abram de Swann (1998 et 2001) et l’analyse qu’en 

propose Rainier Grutman dans l’article « L’autotraduction, de la galerie de portraits a  la 

galaxie des langues » (2016). Abram de Swann compare la hie rarchie entre les langues a  

un syste me solaire : au centre de cette galaxie, l’anglais incarnerait le soleil, puis des 

langues a  fort rayonnement telles que le français, l’espagnol ou le portugais 

repre senteraient les plane tes qui gravitent autour du soleil ; enfin, des langues 

minoritaires joueraient le ro le de satellites qui gravitent autour de ces plane tes. Dans 

notre cas, le guarani serait la langue satellite qui gravite autour de la plane te « Espagnol ». 

Les bilingues et les traducteurs seraient les unificateurs de ce syste me. Ainsi, si l’on se sert 

de cette « galaxie » et de ce syste me centre-pe riphe rie pour comprendre le marche  

e ditorial international, l’on peut penser que la poe sie bilingue permet de faire le lien entre 

les langues et de capter le rayonnement de l’espagnol en rapprochant le satellite de la 

plane te. En cela, on peut conside rer que les auteurs de poe sie bilingue ope rent une 

ne gociation qui vise a  obtenir une autorite  qui se traduirait par une position favorable au 

sein de la galaxie des langues et du marche  e ditorial.  

Il nous faut e galement nous inte resser au cas de l’auto-traduction car c’est la modalite  

choisie par quatre des huit poe tes de notre corpus (Lilian Sosa, Susy Delgado, Mauro Lugo, 

Feliciano Acosta). L’auteur-traducteur jouit d’un pouvoir particulier. Il est en droit de 

prendre des liberte s en ce qui concerne la fide lite  de la traduction a  l’original. Il n’est pas 

soumis a  la dictature du semblable, du me me, de l’identique a  laquelle se confronte le 

traducteur allographe. Il peut donc s’e manciper du canon et des re gles impose es par la 

poe sie en espagnol. La poe sie en guarani n’est plus tenue de lui ressembler ni de s’y 

soumettre dans sa forme. En cela, nous pouvons parler d’un nouveau pacte de lecture qui 

instaure l’autorite  de l’auteur sur un plan a  la fois linguistique et litte raire. Sur le mode le 

du pacte autobiographique conceptualise  par Philippe Lejeune (1975), Alessandra 

Ferraro (2016) e labore le concept de pacte auto-traductif. La diffe rence entre ces deux 

pactes est la suivante : le pacte autobiographique, qui re affirme la ve racite  des faits 

raconte s aupre s du lecteur, porte sur le contenu de l’œuvre tandis que le pacte auto-

traductif re affirme le double statut de l’auteur. En ce qui concerne les auteurs de notre 
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corpus, nous serions dans le cas du « pacte ze ro » qu’Alessandra Ferraro de finit comme 

l’absence de toute indication dans le paratexte pre cisant qu’il s’agit d’une auto-traduction. 

L’inte re t de cette posture est justement de renverser la hie rarchie entre les langues car 

l’on ne sait plus quelle version est l’originelle et quelle est la copie.  

Cependant, il convient de nuancer notre propos en prenant en compte que les me canismes 

de domination peuvent perdurer dans l’auto-traduction. La situation diglossique 

paraguayenne est en re alite  reproduite a  l’inte rieur me me des processus de traduction ; 

d’abord, parce que l’auto-traduction ne garantit pas que les lecteurs lisent directement la 

version en guarani. La traduction invisibilisera donc paradoxalement le texte qu’elle 

essaie de mettre en lumie re. Par ailleurs, la traduction semble e tre une contrainte par 

laquelle l’auteur obtient un droit d’e criture et de reconnaissance. Christian Lagarde 

(2016) rappelle que l’auteur-traducteur doit « payer un droit d’entre e » et il pre sente 

l’auto-traduction comme un exercice contraint ou  la langue dominante impose ses codes 

et sa culture. De fait, nous devons constater que pour les auteurs de notre corpus 

l’espagnol reste le passage obligatoire pour obtenir une autorite , une place sur la sce ne 

litte raire. L’e criture en espagnol semble e tre un rite initiatique dans leur carrie re, comme 

nous avons pu le voir a  la lumie re de leur bibliographie. C’est pour cette raison qu’il nous 

faut e galement prendre en compte les autres modalite s de la poe sie bilingue. Mario Rube n 

A lvarez, par exemple, pour A flor de ausencia / Ñe’ẽ apytere (2007) propose un recueil en 

deux parties, l’une en guarani, l’autre en espagnol. L’une repre sente l’envers 

comple mentaire de l’autre, de sorte qu’il faut retourner le livre pour acce der a  la partie 

dans l’autre langue. De cette façon, les deux litte ratures sont a  la fois associe es et 

dissocie es. Quant a  Ange lica Delgado, elle alterne les poe mes en espagnol et les poe mes 

en guarani dans un me me recueil Yvoty sa’i (1997). Augusto Roa Bastos, dans la section de 

poe mes intitule e Yñipyrú, propose une re e criture des chants et mythes guarani. Il est 

inte ressant de remarquer qu’il fait intervenir au sein des poe mes des passages en guarani 

qu’il semble ensuite expliciter par l’e criture en espagnol, comme si le texte en guarani, en 

italique, e tait l’e cho d’un discours oral qui pre ce de et motive le texte en espagnol. Ainsi, 

l’espagnol joue le ro le d’interme diaire permettant d’entrer dans l’univers oral et mythique 

de la langue guarani, sans l’occulter. Nous citons a  titre d’exemple les deux premie res 

strophes du poe me « El principio » :  
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Ñanderuvusu3 ogũahẽ ouvo,  

Ñanderuvusu4…  

Le precedî a un trueno silencioso.  

La oscuridad tapaba los caminos,  

Pero su diestra relampagueante 

Apartaba las tinieblas 

Aproxima ndose 

Con un sol sobre el pecho. 

Dans ce poe me au the me cosmogonique, les deux premiers vers sont en guarani comme 

si la voix poe tique, en e cho au titre du poe me, nous indiquait que cette langue e tait au 

fondement de l’univers poe tique en construction. La place re serve e au guarani, au seuil 

du poe me, lui donne un caracte re fondateur et structurant. La voix poe tique semble 

plonger son lecteur dans une oralite  comme l’on peut l’observer avec l’anaphore de 

« Ñanderuvusu » qui cre e une musicalite  et les points de suspension qui introduisent une 

pause dans le discours. Cette ponctuation permet aussi d’introduire la deuxie me strophe 

de manie re fluide comme si la voix poe tique reprenait son souffle et le fil de son discours. 

Cette impression se confirme dans le premier vers de la deuxie me strophe qui ne laisse 

pas apparaî tre de sujet explicite. Le lecteur n’a d’autre choix que de comprendre que « le 

precedía » renvoie a  N anderuvusu. Le poe me se construit ainsi a  deux langues, l’une 

comple tant l’autre. La fonction de l’espagnol semble e tre celle du commentaire puisque la 

deuxie me strophe, qui fait intervenir une description tre s visuelle par le biais du champ 

lexical de l’ombre et de la lumie re, analyse l’arrive e de N anderuvusu. Ainsi, Augusto Roa 

Bastos met en place une modalite  bilingue qui n’a pas recours a  la traduction.  

Enfin, il nous semble important d’insister sur la proposition poe tique de Greogorio Go mez 

Centurio n. Dans le recueil Tetãygua pyambu (2017), mais aussi dans Tembiasa ryapu 

(2013), le poe te me le anthropologie, essai politique et poe sie. Le format de ces deux 

recueils de poe sie est tre s inte ressant dans la mesure ou  il fait coope rer, la  encore, les deux 

langues sans passer par l’interme diaire de la traduction. Les deux recueils se construisent 

en plusieurs parties. Chacune se compose d’une introduction en espagnol, puis suivent les 

poe mes qui se pre sentent comme un prolongement ou un reflet de la re flexion propose e 

dans la partie introductive. Ce format est tre s parlant car il de montre la the se soutenue 

 
3 N anderuvusu est le premier Dieu guarani. Il posse de diffe rents noms : il est aussi appele  N amandu ou 
N ande ru papa tenonde par exemple. 
4 N anderuvusu est en train d’arriver, N anderuvusu… [traduction personnelle] 
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par le poe te selon laquelle c’est dans la connaissance de la langue que l’on peut acce der 

de manie re authentique a  la cosmovision guarani. Le lecteur ne peut se cantonner a  la 

traduction, il doit apprendre le guarani. Le poe te le guide dans l’interpre tation du poe me 

en ge ne ral et dans la compre hension de certains mots-clefs gra ce au syste me 

d’introductions et de commentaires en notes de bas de page. A  la fin de l’introduction, le 

lecteur est comme sur le seuil de la porte. Le poe te l’a conduit jusque-la , il l’a introduit 

jusqu’au hall d’entre e, mais c’est au lecteur de franchir le pas et de s’approprier les lieux. 

Nous prenons a  titre d’exemple la deuxie me partie du recueil Tetãygua pyambu (2017). 

L’unite  et la cohe rence de cette partie re side dans une re flexion autour de la conception 

de la nature selon les Paî -Tavytera 5. Gregorio Go mez Centurio n s’inte resse a  l’ascension 

que connaissent les animaux au me me titre que les humains. Il explique que selon la 

cosmovision Paî -Tavytera  les animaux et les plantes posse dent un dieu cre ateur et 

protecteur. L’introduction en espagnol concerne le re gne animal tandis que les poe mes se 

centrent davantage sur la flore. Nous citons les premie res strophes du poe me Mbokaja (le 

palmier) pour illustrer notre propos :  

 

Mba’e repa mbokaja mboka ja rata gua’u  

Tupa  Ru vy arandu mba’e re pe icha ohero? 

hi’a  an ete ñaipiarõ, n amyesaka  ko’a  mba’e  

mba’e renepa an ete ko’a  te ra oiporu  

papaha ra mante ikatu omyesaka  a  mba’e.  

[…] 

Pe te ra omombe’uha umi ojehero va reko 

ndaha’eiha jehero, “ku sapy’a ro  guara ” 

jepe upe va jaikuaa hi’a  jaikuaa pora  

ha  upevara  n aha’a  n ahaka ’i’o umi n e’e  

hi’a  n amyesaka ve n ande Ayvu Rapyta. 

 

Pourquoi le mbokaja serait-il le possesseur du fusil6 ? 

Pourquoi la sagesse de Tupa  Ru vy l’a nomme  ainsi ?  

 
5 Les Paî -Tavytera  sont l’un des peuples guaranis. Le Paraguay compte dix-neuf ethnies re parties en cinq 
familles linguistiques (Guaranî , Maskoy, Mataco, Zamuco et Guaicuru ). La famille linguistique la plus 
nombreuse est celle des Guarani. Elle se subdivise en six groupes linguistiques : Mbya , Paî -Tavytera , Guaranis 
occidentaux, Guaranis N andeva, Ava et Ache -Guayakî .  
6 Nous traduisons ici.  
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Nous devons re ellement nous interroger, clarifions ces points.  

Pourquoi donc a-t-il employe  ces noms ?  

Seul le cre ateur/l’auteur peut clarifier ces points-la .  

[…] 

Ce que raconte ce nom qui nomme son existence 

Ce n’est pas pour nommer seulement pour le plaisir de nommer 

Bien que cela nous le sachions, nous devons bien le savoir 

Et pour cela efforçons-nous, interrogeons ces mots 

Nous devons clarifier davantage notre Ayvu Rapyta.   

La voix poe tique me ne une re flexion sur l’origine et le sens du terme « mbokaja » qui est 

la traduction du palmier mais qui pourrait se construire a  partir de « mboka », qui renvoie 

au fusil, et de « ja » qui aurait e volue  a  partir de « jára », le maî tre ou le possesseur. Nous 

observons comment l’analyse linguistique et anthropologique se poursuit au cœur du 

poe me qui devient champ de recherche a  l’instar de l’introduction en espagnol. Les mots 

en gras sont explicite s en note de bas de page par l’auteur pour faciliter et guider la 

compre hension du lecteur. Selon le poe te, « ñaipiarõ » peut se traduire comme recherche 

scientifique tandis que « Ayvu Rapyta », le fondement de la parole, fait allusion aux textes 

mythiques des Mbya Guarani retranscrits par l’anthropologue Le on Cadogan (1959). Le 

lecteur est ainsi accompagne , voire encadre , par le paratexte qui l’aide a  lire en guarani 

mais ne se substitue pas a  la traduction.  

Ainsi, la traduction et l’auto-traduction peuvent a  la fois e tre des canaux d’acce s aux 

centres litte raires et a  la revalorisation de la litte rature en guarani, mais elles courent 

aussi le risque de reproduire dans le champ litte raire les me canismes diglossiques. Cela 

explique peut-e tre que les poe tes aient recours a  d’autres modalite s bilingues. Cependant, 

si le terrain de l’e criture n’est pas toujours le lieu d’un nouveau partage de l’autorite , qu’en 

est-il de l’oralite  ? La poe sie bilingue en passant par l’e criture et la traduction ne 

renonce-t-elle pas a  une caracte ristique essentielle de la langue guarani ?  

 

L’oralité comme refus de l’autorité 

L’oralite  peut e tre conside re e comme l’une des valeurs de la culture guarani. Cette langue 

est d’origine orale et n’est passe e a  l’e criture qu’au moment de la colonisation. De plus, 

l’oralite  de la langue est au cœur de la cosmovision guarani et des mythes fondateurs. Le 

terme « ñe’ẽ » e voque non seulement la langue mais aussi la parole. Celle-ci est conside re e 
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comme sacre e puisqu’elle est une cre ation et un don du dieu premier N amandu. De la 

me me manie re, selon la conception guarani, l’homme est lui-me me cre e  par et dans la 

parole. Dans l’acte charnel, l’homme transmet a  la femme la graine de la « parole re ve e ». 

L’oralite  serait donc repre sentative de la culture guarani, ce que les poe tes re affirment. La 

poe tesse Susy Delgado (2016 : 1) rappelle ainsi que : 

El pueblo que la hablaba, que no se caracterizo  por construir ciudades o monumentos 
materiales notables, resumio  en cambio su sensibilidad y su talento en una lengua que se 
constituyo  en el valor cultural ma s alto. El “N e’e ”- palabra o lengua en guaranî -, cuyo 
significado se desentran a como “entregar el alma”, fue erigido como el valor central y 
sagrado de su cultura. 

La poe sie bilingue revendique son oralite  a  l’inte rieur me me de l’e criture, car faire 

entendre cette oralite  revient a  de fendre une culture. Si l’autorite  de l’espagnol s’exerce 

sur le plan de l’e criture, en sortir ou pluto t faire entrer l’oralite  dans l’e criture, revient a  

refuser de jouer le jeu d’une autorite  fonde e sur l’e criture. C’est refuser de faire de 

l’espagnol la re fe rence, le canon, en revenant aux origines et a  l’essence de la culture 

guarani. Ainsi, l’e criture se teinte d’oralite . Nous nous appuyons ici sur l’analyse de Carla 

Fernandes dans sa the se Augusto Roa Bastos, Écriture et oralité (2001) qui montre que 

dans l’œuvre narrative de cet auteur l’oralite  est pre sente sous deux formes. On peut 

d’abord remarquer l’oralite  traditionnelle par la pre sence des mythes, des croyances et 

des chants, mais e galement celle pre sente dans l’e criture. La narration fait entrer l’oralite  

a  travers la poe tique des variations et des re pe titions. Nous assistons a  un phe nome ne 

semblable dans la poe sie, bien que les me canismes soient diffe rents. L’oralite  est une 

question qui traverse l’œuvre de quasiment tous les poe tes de notre corpus. Nous pouvons 

nous en rendre compte a  la lecture de certains titres d’ouvrages de nos auteurs. Nous 

pensons par exemple a  Hijo de aquel verbo / Ayvu membyre (1999), Kirirĩ ñe'ẽ joapy / Échos 

du silence (2017), Ka’aru purahéi / Canto del atardecer (2019) de Susy Delgado, a  Yvy 

Sapukái / El grito de la tierra (2005), Ñe’ẽ ryrýi ryryive (2009) de Feliciano Acosta, a  

Angekói/Donde fluye mi voz (2010) de Mauro Lugo, a  A flor de ausencia / Ñe'e apytere (Au 

cœur de la parole, 2007) de Mario Rube n A lvarez ou encore a  Ñe’ẽ (2007) de Gregorio 

Go mez Centurio n. Mais nous pouvons e galement analyser le poe me « Sapukãi/Grito » de 

Mauro Lugo a  titre d’exemple, qui a ensuite e te  repris en chanson par Rube n Coronel :  

Ne ina sapuka i,  Vamos grito7,  

 
7 La traduction est celle du poe te.  
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embopotymi  

nde kerapoty. 

 

Ne ina sapuka i,  

nde po pe poyvi  

ehenoimi ko'e . 

 

Popegua yvyra,  

kyse ha mboka  

ton en oty mba. 

 

Are ma pytu ,  

topa pyhare,  

taiko'e soro. 

 

Peju teta ygua  

n an ombуatypa  

ha japurahe i. 

 

Anivemo'a ma  

n an ohe  tuguy  

n ande ojuehegui 

 

Ojo'ykerepa  

kuimba'e, kun a,  

jaiko peteî cha. 

 

Ha n ande poyvi  

kuarahyrese vo  

tan amboveve. 

 

Ne ina n ande sy  

(n ane reta mi)  

toipyku i hape. 

 

Tohecha yva ga  

mbyjaty ru'are  

haz que florezca  

tu ideal, tu suen o. 

 

Vamos grito,  

bandera en alto 

busca la alborada. 

 

Palos y pistolas  

pun ales en manos  

sean sepultados. 

 

Que la noche sin fin  

acabe por siempre  

y estalle el dî a. 

 

Vengan compatriotas  

una monos todos  

y cantemos juntos. 

 

Y que nunca ma s  

sangre derramemos  

en lid fratricida. 

 

En una sola voz  

hombres y mujeres  

vivamos iguales. 

 

Y nuestra bandera  

flamee eterno  

hacia la aurora. 

 

Que la patria  

madre descubra  

el camino. 

 

Que vea el cielo  

en el infinito  
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ha tokakuaa. y vaya adelante. 

Dans ce poe me au caracte re social et patriotique, le cri invite a  l’union et la solidarite . 

L’interjection « Néina » tout comme les impe ratifs (« embopotymi »/ « haz que florezca », 

« ehenoimi »/ « busca », etc.) et les vocatifs (« toñeñotymba »/ « sean sepultados », « topa… 

taiko’esoro »/ « que… acaba … estalle ») donnent au poe me une oralite  qui rappelle la force 

de la harangue. Celle-ci encourage a  l’union de la socie te  paraguayenne comme nous 

pouvons le percevoir avec le champ se mantique du patriotisme. Nous attirons l’attention 

du lecteur sur le fait que l’oralite  incarne l’espace de la cohe sion sociale. Le cri est le 

support du discours unificateur : il est ainsi associe  au mouvement et a  l’action gra ce au 

verbe « vamos » en espagnol. Mais, il nous faut aussi remarquer que l’acte de chanter et 

l’acte de parole permettent a  la socie te  de faire corps. Le champ se mantique du chant est 

en effet lie  a  celui de l’unite , comme nous l’observons dans les expressions « cantemos 

juntos » ou encore « en una sola voz ». L’oralite  transparaî t e galement dans la construction 

du poe me : les nombreux enjambements, les phrases courtes et re pe titions donnent a  la 

lecture une fluidite  et un rythme re gulier.  

Il nous faut aussi signaler les diffe rents processus mis en place par les poe tes pour faire 

entendre le guarani par-dela  le carcan de l’e criture. Nous soulignons en particulier 

l’influence du chant qui parcourt plusieurs recueils mais aussi la the a tralisation de 

certains poe mes et le recours a  des CD vendus avec les recueils (c’est notamment ce qu’a 

propose  Gregorio Gomez Centurio n pour plusieurs de ses recueils). Nous e mettons ici 

l’hypothe se que l’oralite  de joue l’autorite  linguistique, litte raire et culturelle de l’espagnol. 

Susy Delgado, poe tesse bilingue et prix national de litte rature en 2017, pre sente d’ailleurs 

l’oralite  comme contrepouvoir : « La palabra escrita es la “escritura del poder”. Lo oral es el 

“contrapoder”. » (2017) 

 

Conclusion 

La dialectique e criture et oralite  apporte ainsi un e clairage sur l’e mergence et les 

caracte ristiques de la poe sie bilingue en guarani. Nous de fendons l’hypothe se que cette 

poe sie est conditionne e par le rapport de force entre l’e criture en espagnol et l’oralite  du 

guarani, he rite  du contexte sociolinguistique paraguayen. L’autorite  de l’espagnol a e te  

consacre e par une e criture qui dispose d’un pouvoir normatif sur le plan politique, 

linguistique et litte raire. Or, si l’e criture est synonyme de prestige mais source de la 
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marginalisation du guarani, une poe sie e crite en version bilingue vient questionner cette 

hie rarchie en situant les deux litte ratures sur le me me plan. Cependant, la modalite  

bilingue met en lumie re une double tension d’e mancipation et de de pendance de l’e criture 

en guarani envers l’e criture en espagnol. Les poe tes de jouent et rejouent a  la fois les 

me canismes diglossiques. Face aux limites a  l’œuvre dans l’acte d’e criture, l’oralite  peut 

repre senter un refus de l’autorite  de l’e criture en espagnol. Il s’agit alors pour les poe tes 

de faire entrer l’oralite  propre au guarani dans l’e criture.   
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